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Introduction
Les pleurs sont des signaux qui ne peuvent guère laisser les mères insen-

sibles au début de la vie. Au départ, ils sont perçus comme des signaux

de détresse à apaiser au plus vite. Les pleurs constituent un des premiers

contextes d’interaction dans lequel la mère fournit au bébé ses princi-

pales stimulations. Korner (1984) situe l’irritabilité comme un facteur, au

départ, facilitant les interventions et les stimulations maternelles. Mais

lorsque l’irritabilité du bébé est associée à une faible consolabilité, elle

peut apparaître comme un facteur de risque de dysfonctionnements

interactifs, les pleurs sont alors perçus comme très désagréables et par-

fois insupportables. Certains cas de sévices ou de mort ont été rapportés

chez des bébés qui criaient de façon persistante et étaient incontrôlables

(Lester et Boukydis, 1985). Les cliniciens (Lebovici et Stoléru, 1983)

reconnaissent qu’un bébé irritable et difficile à consoler peut vite épuiser

les ressources physiques et psychologiques d’une mère, même si cette

dernière possède une bonne capacité à détecter les signaux de son enfant

et à y répondre.

Dans le cadre de la théorie de l’attachement de Bowlby (1969),

l’étude de l’irritabilité est d’autant plus importante que les pleurs consti-

tuent un des premiers comportements d’attachement dont l’enfant

dispose à la naissance. La façon dont la mère y répond va traduire sa

disponibilité, sa sensibilité et donc influencer la nature du pattern d’atta-

chement. L’objectif de cette revue de la littérature est de montrer pour-

quoi et à travers quels processus l’irritabilité peut influencer les interac-

tions précoces avec la mère, et par conséquent, la relation d’attachement

qu’il présentera vers un an.

Recherche

Le développement de l’attachement
des nourrissons irritables : une revue
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Des nouveau-nés irritables
Depuis quelques décennies, la variabilité interindividuelle des nourris-
sons a été mise en avant par de nombreux travaux (Brazelton, 1973 ;
Tourrette, 1991). Elle concerne toute une gamme de comportements
néonatals. Les premiers moments de la vie constituent une période pro-
pice à l’étude de ces différences interindividuelles puisque l’influence de
l’environnement, en excluant celle du milieu intra-utérin que l’on connaît
peu, ne peut être que minime à cet âge. Ainsi, les différences entre nou-
veau-nés révèlent les caractéristiques propres à chaque enfant, ce que
Brazelton (1983) appelle « la signature» du bébé. Parmi ces données com-
portementales, l’irritabilité a souvent été choisie comme objet d’étude.
Cependant, elle ne constitue pas à elle seule une caractéristique discrimi-
nant les nouveau-nés. Il a été montré (Lester, Als et Brazelton, 1982) que
l’irritabilité du bébé est liée à son consolabilité, c’est-à-dire sa capacité à
s’apaiser, à son seuil d’excitabilité, à la rapidité et au nombre de ses chan-
gements d’états d’éveil. Ainsi, il nous paraît légitime de reprendre la défi-
nition que donne Murray (1998) de l’irritabilité, « les nouveau-nés irri-
tables réagissent à la moindre stimulation, entrent facilement et
intensément dans un état de détresse et sont difficiles à calmer».

D’un point de vue méthodologique également, l’évaluation de l’irri-
tabilité néonatale renvoie à ces différentes dimensions. L’échelle de Bra-
zelton (1995) (Neonatal Behavioral Assessment Scale) s’est révélée être
l’outil par excellence d’observation systématique des différences interin-
dividuelles chez le nouveau-né. La plupart des recherches sur
l’irritabilité néonatale (Crockenberg, 1981 ; Crockenberg et Smith, 1982 ;
Crockenberg, Mc Cluskey, 1986 ; Van Den Boom, 1991, 1994) l’utilisent
puisque l’un de ses items évalue l’irritabilité par le nombre de stimuli
désagréables ayant provoqué des pleurs au cours de la passation. Toute-
fois, les études n’utilisent que très rarement cet item de façon isolée. Les-
ter, Als et Brazelton (1982) ont défini un cluster « irritabilité» composé
des items «summum de l’animation», «rapidité à changer d’état», « labi-
lité des états» et « irritabilité». De nombreux auteurs (Kaye, 1978 ; Croc-
kenberg, 1981,1982 ; Van Den Boom, 1988, 1991, 1994) reprennent cette
méthode. Les enfants irritables ont un score moyen, de 6 ou plus (sur
une échelle en 9 points) aux trois items de l’échelle NBAS. Selon les
recherches, ils représentent 17% (Van Den Boom, 1994) à 50% (Croc-
kenberg, 1981) de la population. Les enfants non irritables ont des scores
inférieurs à 6. Les études ayant utilisé cette méthodologie travaillent
essentiellement sur des groupes contrastés de nourrissons.
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Une question souvent posée dans les études sur l’irritabilité des

nourrissons est celle de la stabilité. Elle renvoie d’une part au problème

de mesures de l’irritabilité lorsque l’échelle de Brazelton n’est plus

applicable, à savoir au-delà d’un mois, et d’autre part, au débat soulevé

par le concept de tempérament.

L’évaluation de l’irritabilité rencontre de nombreuses difficultés car

elle dépend souvent du contexte interactif et par conséquent, des com-

portements maternels. Pour éviter de tomber dans cet écueil, Crocken-

berg et Smith (1982) proposent de l’évaluer par la durée des pleurs une

fois que la mère est intervenue pour calmer le bébé. Ils ont rapporté une

stabilité entre l’irritabilité néonatale (évaluée par le NBAS) et celle

observée à 1 et 3 mois. Les nourrissons les plus irritables à la naissance

sont aussi ceux qui mettent plus de temps pour se calmer. Mais l’on peut

se demander si, dans ce cas, ce n’est pas davantage la consolabilité qui

est évaluée que l’irritabilité. Lorsque cette dernière est mesurée par la

durée totale des pleurs ou leur fréquence (Sameroff et al., 1978, Hub-

bard et Van Ijzendoorn, 1991), la stabilité n’est plus démontrée. De

même, Bell et Ainsworth (1972), en se situant dans le cadre de la théo-

rie de l’attachement, ne retrouvent pas non plus de stabilité quant à la

fréquence et à la durée des pleurs au cours des six premiers mois. Elles

en concluent que les comportements maternels constituent le principal

déterminant de l’irritabilité du bébé. La stabilité des comportements

maternels est plus grande que celle de l’irritabilité. Toutefois, cette

étude exemplaire, qui a été une des premières à établir un lien entre

irritabilité du bébé et sensibilité maternelle, a été critiquée (Gewirtz,

Boyd, 1977) quant aux traitements statistiques utilisés par les auteurs.

L’irritabilité peut être encore mesurée par des questionnaires de tempé-

rament comme l’Infant Characteristics Questionnaire (Lemelin et al.,

2002), des journaux des pleurs (St James-Roberts, Hurry et Bowyer,

1993 ; Stifter et Spinrad, 2002).
De nombreux chercheurs du domaine du tempérament (Bates,

Freeland et Lounsbury, 1979) situent l’irritabilité comme une véritable
dimension tempéramentale. Matheny, Riese et Wilson (1985) ont
trouvé une corrélation significative entre la fréquence des pleurs et le
cluster définissant un tempérament difficile. Van Den Boom et
Hoeksma (1994) notent que durant la période prénatale et les premiers
mois de l’enfant, le tempérament difficile est défini en terme d’émotions
négatives et directement évalué par l’irritabilité. Il s’agit de rappeler
que l’irritabilité fait partie intégrante de la définition d’un enfant au
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tempérament difficile dont les caractéristiques sont les suivantes : fonc-
tions biologiques moins régulières, humeur négative fréquente, lenteur
à s’adapter au changement, grande intensité des réponses (Thomas,
Chess et Birch, 1968). Au-delà du fameux débat inné-acquis, le terme
tempérament renvoie à « la réactivité émotionnelle ou au style de réac-
tion d’un individu en interaction avec l’environnement» (Carey, 1978).
Ces styles de réactions influent sur les comportements des autres envers
chaque enfant ainsi que sur la façon dont chaque enfant comprend ou
interprète ses expériences. Bien que la plupart des chercheurs qui étu-
dient le tempérament supposent que les caractéristiques de l’enfant ont
de l’influence sur son développement, aucun théoricien n’affirme que
les dispositions initiales du tempérament demeurent les mêmes au fil
des expériences. De nombreuses recherches américaines ne prônent pas
la stabilité et la fixité des données tempéramentales tout au long du
développement de l’enfant. Thomas et Chess (1977), véritables pion-
niers du courant tempéramental, reconnaissent que les différences de
tempérament peuvent être façonnées et modifiées par les réactions des
parents, par les interactions avec l’environnement.

Depuis les années 70, les travaux interactionnistes (Brazelton, 1973 ;
Bell, 1979) montrent l’importance d’étudier la contribution des nourris-
sons au système de communication précoce avec la mère. L’ampleur des
différences interindividuelles entre bébés pose la question de leur impact
sur les interactions avec la mère (Korner, 1984).

Le lien entre la sensibilité maternelle
et les types d’attachement :

les travaux de Ainsworth
Selon la théorie de l’attachement, les caractéristiques du bébé influen-

cent la relation d’attachement dans la mesure où elles rendent les soins

plus ou moins faciles à prodiguer de façon satisfaisante. Ce sont les

comportements maternels le principal déterminant de la relation d’atta-

chement. Ainsworth (1979, 1986) s’intéresse à la qualité intrinsèque qui

apparaît au travers de ces comportements, à savoir, la sensibilité mater-

nelle. Elle considère comme sensibles les mères qui sont chaleureuses,

attentives aux signaux de leur bébé et qui répondent de façon appro-

priée et dans un court délai à ses besoins, particulièrement au cours des

trois premiers mois de la vie. Les différences de types d’attachement

entre enfants sont ainsi liées à des différences de sensibilité maternelle.
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Un enfant manifestant un attachement sécurisé à l’âge d’un an aurait

bénéficié de la disponibilité de sa mère au cours de la première année

et, en situation de stress ou de danger, saura qu’il peut compter sur elle.

Par contre, un enfant ayant un attachement insécurisé n’aurait pas

bénéficié de cette base de confiance et de sécurité, de par l’insensibilité

maternelle qu’il aurait expérimentée dans les premiers mois de sa vie.

Ce concept de sensibilité apparaît à travers d’autres terminologies :

selon Pêcheux (1994), c’est le terme d’ «ajustement» qui constituerait la

moins mauvaise traduction du terme anglo-saxon «responsiveness». Le

concept de « contingence » mis en avant par Greenspan et Lieberman

(1980) est également très proche de ce qu’Ainsworth entendait par «sen-

sibilité maternelle» puisque, pour les auteurs, un comportement est dit

«contingent» par rapport à celui du bébé lorsqu’il est interprété comme

une réponse directe et appropriée aux signaux du nourrisson et qu’il cor-

respond à ses buts tels que l’observateur les évalue. En dépit de la multi-

plicité de ces termes, les définitions des auteurs concordent et désignent

un même phénomène: l’aptitude de la mère à percevoir les signaux de

l’enfant, à les interpréter de façon correcte afin de leur donner une

réponse adaptée, à savoir, en accord avec les attentes de l’enfant.

Dans la littérature, la sensibilité maternelle a été évaluée de nom-

breuses façons. Dans les échelles de sensibilité d’Ainsworth (Ainsworth

et Bell, 1969), il s’agit d’évaluer le comportement des mères au cours du

premier trimestre de la vie du bébé selon six échelles en neuf points. Ces

échelles ont trait à la capacité de la mère de percevoir les choses du point

de vue du bébé, au plaisir que la mère ressent chez le bébé, la capacité à

accepter que le bébé interfère dans la propre vie de la mère, la justesse

des interventions de la mère dans l’interaction, la quantité des contacts

physiques, l’efficacité des réponses maternelles aux pleurs de l’enfant.

Crockenberg (1981) mesure la sensibilité en calculant le rapport du

nombre moyen de secondes avant qu’une mère réponde aux signaux de

détresse de son enfant. Van Den Boom (1994) relève dans les observa-

tions d’interactions mère-bébé toutes les fois que la mère répond de

façon rapide (dans les 3 secondes), contingente et adéquate aux signaux

de l’enfant. Farran et al. (1986) utilisent l’échelle « Parent/Caregiver

Involvement Scale» en cotant l’adéquation des comportements mater-

nels aux signaux de l’enfant. L’utilisation de ces différents outils ou

méthodes d’évaluation dépend de l’âge de l’enfant, de la situation d’in-

teraction (standardisée ou non). Cette multiplicité s’explique pour certains

chercheurs comme Van Ijzendoorn (1995) par le fait que la sensibilité est
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un concept flou, «qui manque de précisions théoriques». Cette critique
s’appuie notamment sur la méta-analyse de Goldsmith et Alansky (1987)
qui permet d’estimer que la corrélation entre la sensibilité maternelle et
le type d’attachement des bébés est, selon les recherches, faible ou
moyenne (entre .20 et .30).

Bien que dans la conception d’Ainsworth, seul un intérêt réduit soit
accordé à l’influence des caractéristiques du bébé sur les comportements
maternels, elle s’interroge tout de même sur les enfants qui présenteront
plus tard un attachement insécurisé, de type C, c’est-à-dire angoissé évi-
tant. Elle les reconnaît comme étant de «constitution difficile (…) et l’at-
tachement anxieux se formerait alors d’autant plus nettement que la per-
sonnalité ou la situation de la mère la rendrait moins réactive aux signaux
de l’enfant» (Ainsworth, 1986). Elle n’ignore pas l’influence des caracté-
ristiques du bébé sur la sensibilité maternelle et se pose la question de
savoir dans quelle mesure le pattern d’attachement du bébé est attri-
buable aux comportements maternels, et dans quelle mesure aux particu-
larités et au tempérament de l’enfant? Ainsi, elle évoque, mais notons-le,
sans vraiment la chercher, l’influence des comportements du bébé sur le
système d’attachement et précise que «quel que soit le rôle joué par les
caractéristiques constitutionnelles du bébé dans l’établissement du pat-
tern initial d’interaction mère-bébé, il est clair que les contributions de la
mère et de l’enfant sont prises dans une spirale interactive.» (Ainsworth
et Bell, 1969). Par conséquent, les caractéristiques de l’enfant n’influen-
cent pas directement le type d’attachement comme l’affirment certains
auteurs tempéramentalistes (Kagan, 1984), mais peuvent jouer sur la
nature des comportements maternels. Main (1998) partage le point de
vue d’Ainsworth et considère également le rôle indirect des comporte-
ments de l’enfant sur la relation d’attachement avec la mère.

Influence de l’irritabilité
sur la sensibilité maternelle
et les types d’attachement

Un autre courant, influencé par les travaux de Bell (1979), insiste sur le

fait que la sensibilité maternelle n’est pas le seul facteur influençant le

type d’attachement et que d’autres facteurs doivent être considérés

parallèlement à la sensibilité maternelle pour comprendre les précur-

seurs de l’attachement. Un de ces facteurs serait le tempérament de

l’enfant, ou du moins, ses caractéristiques.
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Dans l’étude de Seifer et al. (1996), la sensibilité maternelle évaluée

à 6 et 9 mois est moins liée au type d’attachement que l’enfant présente

à un an, qu’au tempérament de l’enfant mesuré aux mêmes âges.

D’autres recherches sont arrivées à la même conclusion (Pederson et al.,

1990 ; Rosen et Rothbaum, 1993).

Van Den Boom (1988) s’est particulièrement intéressée à l’influence

de l’irritabilité sur la sensibilité maternelle et le type d’attachement. Pour

Van Den Boom et Hoeksma (1994), qui ont suivi des enfants de l’âge

d’un mois à un an, les mères d’enfants irritables présentent à 6 mois des

comportements interactifs différents de ceux des mères d’enfants non irri-

tables : elles engagent moins de contacts visuels et corporels, stimulent

surtout leur enfant par l’intermédiaire d’objets sans s’engager dans un

réel jeu interactif, présentent moins d’épisodes d’apaisement et sont

moins sensibles aux signaux positifs de leur bébé, alors que les deux

groupes d’enfants ne se distinguent plus de par leur irritabilité dès la fin

du premier trimestre Ainsi, selon ces résultats, les enfants renoncent aux

pleurs et à 1 an, ils développent un attachement de type anxieux (plutôt

de type A, c’est-à-dire angoissé ambivalent, et quelquefois de type C).

Susman-Stillman et al. (1996) montrent de la même façon que le lien

entre l’irritabilité du nourrisson et son type d’attachement est subor-

donné à l’influence de la sensibilité maternelle. Il est possible d’augmen-

ter cette sensibilité par des interventions auprès des mères qui réduisent

parallèlement l’irritabilité de l’enfant et mènent ainsi à des interactions

de bonne qualité favorisant un attachement sécurisant. Calkins et Fox

(1992) décrivent deux cas de figure en ce qui concerne l’attachement des

bébés irritables. Dans le premier, les enfants, durant la première année,

supportent mal la frustration et les contraintes, ils sont plutôt actifs et

excités. Les parents sont alors à même de penser que ce sont des manifes-

tations d’indépendance et décident de leur laisser une grande autonomie

et un attachement de type A, angoissé évitant, est susceptible de s’instau-

rer. Dans le second cas, les enfants irritables ont des difficultés à s’adapter

aux changements et à la nouveauté, ils sont moins actifs mais difficiles à

apaiser. Les parents ne sachant alors comment réagir, adoptent des com-

portements incohérents. Aux besoins exacerbés d’attachement de l’en-

fant s’ajouterait une incertitude quant à la nature des réponses paren-

tales, ce qui mènerait l’enfant à présenter un attachement de type C,

angoissé ambivalent. Grossman et Grossman (1991) ont montré que l’irri-

tabilité néonatale est davantage corrélée à la relation d’attachement à 18

mois qu’à 12 mois. Les enfants irritables sont plus nombreux à présenter
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un attachement insécure-évitant que celui de type insécure-ambivalent.

Le lien entre irritabilité néonatale et sensibilité maternelle influençant

la relation d’attachement se retrouve dans les travaux de Gibson et al.,

(2000), Seifer et al. (1996). Fish, Stifter et Belsky (1991) ont découvert

que les bébés qui pleurent beaucoup à la naissance et beaucoup moins à

5 mois ont des mères très attentives contrairement aux enfants qui

continuent de pleurer à 5 mois. Van Den Boom (1991) renonce à adop-

ter une relation de cause à effet pour expliquer le lien entre les caracté-

ristiques du bébé et la sensibilité maternelle. Si le tempérament, étudié

à travers l’irritabilité, représente un facteur d’apparition d’un attache-

ment insécure, il ne l’implique pas forcément, l’issue finale dépendra de

la façon dont la sensibilité maternelle a été affectée par les caractéris-

tiques de l’enfant.

Pour Crockenberg (1981), l’effet de l’irritabilité sur la sensibilité

maternelle existe mais doit être modulé en tenant compte de l’influence

du support social. L’irritabilité néonatale n’est liée à l’attachement

anxieux que si le support social est bas car elle constitue un facteur de

stress pour la mère qui ne bénéficie plus d’une base de sécurité pour son

attachement à l’enfant.

Pour d’autres auteurs, il faut tenir compte du sexe de l’enfant pour

étudier l’influence de l’irritabilité du bébé sur la sensibilité maternelle.

Crockenberg et Smith (1982) montrent qu’à 3 mois, les mères de filles

irritables répondent plus rapidement que celles de garçons aux pleurs

de leur bébé. Les mêmes résultats avaient été mis en évidence par Moss

(1967). Ces auteurs émettent l’hypothèse explicative selon laquelle les

filles irritables ont des capacités d’attention plus élevées, les rendant

ainsi plus attractives et suscitant davantage de comportements sensibles

de la part de leur mère.

Nous pouvons ainsi noter un manque de consensus entre les diffé-

rentes recherches qui ont parfois cherché à mettre en évidence un lien

causal entre l’irritabilité du nourrisson et la sensibilité maternelle, ainsi

qu’avec l’attachement de l’enfant à un an. Ceci est bien évidemment

explicable par l’utilisation de méthodologies diverses, comme cela a déjà

été évoqué au sujet des mesures de l’irritabilité et de la sensibilité, mais

aussi par la présence de variables qui viennent d’être évoquées et qui

n’ont pas toujours été considérées. Toutefois, une partie sera consacrée

à l’une d’entre elles qui a suscité de nombreux travaux, à savoir, les

représentations que les mères ont du tempérament, voire de l’irritabilité

de leur bébé.
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Représentations de l’irritabilité
et sensibilité maternelle

L’intérêt porté au tempérament de l’enfant découle de la multiplication

des outils d’évaluation (Carey et Mc Devitt, 1978; Medoff-Cooper, Carey

et Mc Devitt, 1993). Les questionnaires de tempérament remplis par la

mère sont préférés car ils sont rapides, faciles à administrer et présentent

l’avantage de donner l’occasion à la mère d’observer son bébé. Cepen-

dant, il s’agit de rappeler que pendant longtemps la principale critique qui

leur était adressée était relative au fait que leur concordance avec les

observations faites par un observateur extérieur était faible. Depuis

quelques années, des recherches ont montré que ce décalage entre les

représentations maternelles du tempérament de l’enfant et ses réelles

données tempéramentales constituait un indice de dysfonctionnements

interactifs. Nous reprenons les propos de Lombard, Larroque et Kaminski

(2000) « Plutôt qu’un handicap, ce mode d’appréciation peut être au

contraire d’un réel apport en clinique, l’appréciation du tempérament de

l’enfant par la mère reflétant une forme d’interaction mère-enfant».

Déjà Bates (1980), Sameroff (1980) et Power, Gershenhorn et Staf-

ford (1990) montraient que les représentations maternelles pouvaient

être plus importantes que les caractéristiques de l’enfant parce qu’elles

influencent directement les réponses de la mère apportées à l’enfant. Ce

n’est pas tant l’irritabilité en tant que telle qui influencerait la sensibilité

maternelle mais plutôt les représentations que les mères ont du tempé-

rament de leur enfant (Balleyguier, 1991). Dans une recherche de

Grossman et Grossman (1991), les mères de nouveau-nés irritables sont

sensibles à leur bébé durant les deux premières semaines, mais ce n’est

plus le cas dans les mois suivants où elles décrivent leur enfant

comme moins supportable et moins facile. Van Den Boom (1988) note

également que les mères de nouveau-nés irritables, après s’en être aussi

bien occupées pendant les deux premiers mois, deviennent insensibles

et moins stimulantes. Elle met en rapport ce résultat avec le fait qu’elles

ont à cet âge une représentation de leur bébé comme difficile même si

l’observation extérieure ne confirme pas ces données.

A travers l’étude de ces résultats, il semblerait que les représenta-

tions maternelles du tempérament de l’enfant soient plus stables que les

comportements de l’enfant. Ces représentations influencent les atti-

tudes maternelles et donc la qualité de l’attachement. Dans la théorie

de l’attachement, elles renvoient au modèle interne opérant qui servent
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de guide aux comportements parentaux. Ce terme de «modèle interne

opérant» a été proposé par Bowlby (1969) comme étant un système de

représentations dans lequel sont emmagasinées les informations prove-

nant des expériences passées d’attachement avec les figures parentales.

Ces considérations s’inscrivant dans la théorie de l’attachement de

Bowlby ne paraissent pas si éloignées de certains propos psychanaly-

tiques. Si la dimension de l’inconscient y est évacuée, ces représenta-

tions (en reprenant la terminologie anglo-saxonne) sont proches de ce

que la psychanalyse a appelé « interactions fantasmatiques» et dont l’in-

fluence est reconnue comme étant considérable sur les interactions

comportementales. Pour Miljkovitch (2001) : « Bien qu’issues de

registres différents, ces deux conceptions sont proches, car elles traitent

toutes deux des influences des expériences d’enfance sur la perception

du monde et sur les répercussions que ces fantasmes ou ces modèles

internes opérants ont sur le monde de relation qui s’installe avec son

enfant.» Wolke (1995) a particulièrement étudié l’influence des repré-

sentations maternelles mais pour lui, il s’agit de perceptions subjectives

qu’ont les parents des comportements et du tempérament de leur

enfant. Il parle encore d’« idées préconçues » qui seraient en partie le

reflet de leurs attentes et de leurs caractéristiques, en soulignant l’im-

portance du sentiment d’efficacité. Selon les résultats de Leerkes et

Crockenberg (2002) concernant une population de mères non dépres-

sives, l’irritabilité de l’enfant est liée à une moindre sensibilité chez la

mère quand le sentiment d’efficacité maternelle est soit modérément

bas, soit extrêmement élevé, mais elle est liée avec la sensibilité mater-

nelle quand le sentiment d’efficacité est modérément élevé.

Conclusion
En étudiant la littérature, riche surtout en travaux américains, il semble-

rait que l’irritabilité néonatale ait des effets sur la sensibilité des mères

évaluée au cours du premier semestre de la vie. Cette relation n’est pas

directe car nombreux sont les facteurs qui peuvent l’influencer. Les

mères de nouveau-nés irritables étant moins sensibles à leurs enfants,

ces derniers présenteront à un an davantage un attachement angoissé.

A travers ces résultats, nous soulevons un débat entre les tenants du

tempérament et les attachementalistes. Si au départ, ces derniers consi-

déraient le type d’attachement et le tempérament comme deux facteurs

indépendants, les recherches mentionnées ont montré que de nouvelles

Résumé

La variabilité comportemen-

tale est importante chez les

nouveau-nés. L’irritabilité est

l’une des caractéristiques

néonatales qui a été particu-

lièrement étudiée en tant que

donnée tempéramentale. Elle

peut être à la source de dys-

fonctionnements interactifs

précoces mère-bébé. La

question posée à travers

cette revue de la littérature

est de savoir comment elle

peut influencer le type d’atta-

chement que l’enfant pré-

sentera plus tard. Pour Ains-

worth, s’inscrivant dans la

théorie de l’attachement,

l’irritabilité néonatale

influence avant tout la sensi-

bilité maternelle, qui, à son

tour, joue un rôle direct sur la

nature du pattern d’attache-

ment. Depuis ces travaux, de

récentes recherches réexa-

minent ce lien en montrant
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conceptions apparaissaient. Le tempérament, ou les caractéristiques du

nourrisson n’influence pas directement le type d’attachement que l’en-

fant présentera. Ce sont les attitudes maternelles qui déterminent prin-

cipalement la sécurité d’attachement mais elles peuvent être elles-

mêmes influencées par la façon dont l’enfant exprime ses émotions.

Selon ses caractéristiques, le bébé peut influencer la qualité de la rela-

tion avec sa mère et ensuite, développer des stratégies d’attachement en

fonction de cela. La relation entre le tempérament de l’enfant et la

sécurité de l’attachement est médiatisée par la sensibilité maternelle

(Vaughn et Bost, 1999). Cela n’exclut pas pour autant le fait que la

mère reste influencée, dans ses attitudes, par un système représenta-

tionnel qui dépend de son vécu personnel. Pierrehumbert (2003) a tra-

duit les propos de Bowlby (1969) qui semblent assez proches de cette

idée : «Un nouveau-né facile peut aider une mère peu sûre d’elle à lui

donner des soins adéquats. Inversement, un nouveau-né difficile et

imprévisible peut faire pencher la balance dans l’autre sens.»

Bien que les études relatées portent sur des enfants «bien portants» et

non particulièrement «à risque», elles montrent que l’irritabilité néona-

tale est un facteur à prendre en compte dans la prévention des dysfonc-

tionnements interactifs. Ziv et Cassidy (2002) décrivent les nouveau-nés

irritables comme plus vulnérables, en ce sens qu’ils sont plus sensibles aux

comportements maternels parce que plus dépendants de ces derniers dans

la régulation de leurs émotions et de leurs comportements. Ils semble-

raient dépendre davantage que les autres de la sensibilité de leur parent.

Il est important de reconnaître et de montrer les besoins spécifiques des

nourrissons irritables. Une des possibilités consiste en des programmes

d’intervention tels que ceux mis en place par Van Den Boom (1994) ayant

pour objectif de rendre la mère plus réactive aux signaux du bébé.

sa non-linéarité. De plus,

d’autres facteurs doivent être

considérés parallèlement à la

sensibilité maternelle pour

comprendre les précurseurs

de l’attachement. Si les

mères de nouveau-nés irri-

tables sont moins sensibles

que celles de bébés non irri-

tables, leurs représentations

du tempérament de leur

enfant peuvent également

influencer leur sensibilité.

Cette revue de questions

nous permet de réexaminer

le débat entre tenants de la

théorie de l’attachement et

tempéramentalistes afin de

considérer une perspective

d’articulation entre ces deux

courants théoriques.

Mots-clés

Tempérament.

Sensibilité maternelle.
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Summary

Behavioral variability is

important in the newborn

babies. Irritability is one of

the neonatal characteristics

which was particularly stud-

ied as temperamental data.

It can be at the source of

early interactive dysfunctions

mother-baby. The question

brought upon through this

review of the literature is to

know how it can influence

the type of attachment which

the child will present later.
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tability influences before all

the maternal sensitivity,

which in turn plays a direct

role in the nature of the pat-

tern of attachment.. Since

this work, other research re-

examines this bond by

showing its nonlinearity.

Moreover, other factors must
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also influence their sensitiv-
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